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Chaqu’ soir dra.gons et cui ras . siers,

.trer, sans géne au . cu.ne, Pres d’lamai.sonvien’nts'é.pan.cher D’un
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Au colonel des cuirassiers Ma soeur ! dit alors le grand chef,
Vint sadresser la superieure: Ou voyez-vous,quce sont mes hommes?
Lui disant:j’vous pri fait’s cesser Pour leur exposer vos griefs,
Ce scandale,au bas d’not’demeure” Faut que jen sois certain en sommae!
Car, mes soeurs, par ces jours dete Mais j‘connais un moyen d’savoir
N'ont pas toujours fenétres closes, Si ¢’'sont les miens qui sont en cause,
En sy penchant pour respirer, Voyons!quand vous les rgardez 1’soif;
Ell’s remarquent:de vilain's choses. Dit’s moi?Comment tiennent-ils.la 022/

£ ]

Seigneur. vous membarrassez bien!
Dit-ellJcomment dire la chose?
[1s tiennent leur sabre d’un main,
Et de lautre.... vraiment je nose!
L colonel alors lui repond’
J'vois c’que cest,nayez plus d’alarmes!
Si c'nest qu'un main,c’sont des dragons;
Car, il faut les deux dans notre arme,
4 Castaing Grav Paris lap. MODERNE DE MUSIQUE
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En sy peachant pour respirer,

Au colonel des cuirassiers
Vint sadresser la superieure

Car,mes soeurs,par ces jours dete
Eil’s remarquent de vilain's choses

Ce scandale,au bas d’not’demeure"
N'ont pas tou

Lui disant

—_ ﬁ

| I
Wl

Q . <
. __ |
W= oy i -
W= e Il =
_._m. e
il
s __ C
© o
3 c
9 Q
+ s
Q _— ~
=
v 1| ©
-
2
J
-
...m o
Q. Y 2
-’
(e -
.o
g _ :
S )
_ I\ .
n... Q
&
g N
~ O -
L
N At =
~ - .
~
W > 3
Q Q
© a t»
O . —— -
e "R <
. L =

___

-c-‘

-'-m
Sn'\

\ __

e

main,csont des dragons

)
Car, 1]l faut les deux dans notre arme.
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